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Séance du 22 mars 1950 
Présidence de M. le D' BALAZUC 


MM. F. Gourn, de Strasbourg, et R. DELATTRE, récemment rentré de Côte d'Ivoire, 
assistent à la séance. 


Correspondance. M. P. LEPESME, vice-Président, parti pour un long voyage en 
Océanie et en Amérique, s’excuse de ne pouvoir assister a la séance. 

— Les Membres honoraires élus a la précédente séance ont adresse au Prési- 
dent les lettres suivantes. 


Monaco-Ville, le 1° mars 1950. 


MON CHER PRÉSIDENT, 


C’est ici que j'apprends le grand honneur que me font mes collègues de la 
Société Entomologique, et je vous prie d'étre mon interprete aupres d’eux pour 
leur dire mes remerciements les plus sinceres. 

J’avoue étre confus de cet honneur qui avive mes regrets de ne point me mon- 
trer assidu, comme je le voudrais, aux séances de notre Société. 

Soyez, en tout cas, assuré, mon cher Président, de Pintérét que je lui porte et 
de la sincérité des souhaits que je forme pour sa prospérité. 

Veuillez agréer Passurance de mes sentiments les plus distingués. 


Louis FAGE 


Bull. Soc. ent. Fr. [1950]. N° 3. 
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Paris, le 28 février 1950. 
MONSIEUR LE PRÉSIDENT, 


Votre lettre du 25 février qui m’annonce mon élection comme membre hono- 
raire vient de me parvenir. 

Je vous serais très obligé, Monsieur le Président, de vouloir bien agréer person- 
nellement, et de transmettre à Messieurs les Membres de la Commission, ainsi 
qu’à nos Collègues, mes plus vifs remerciements et Pexpression de ma profonde 
reconnaissance pour la précieuse distinction dont la Société a bien voulu 
m’honorer. 

Veuillez croire, Monsieur le President, á mes sentiments respectueusement 
devoues. EUGENE SEGUY 


London, 27th february, 1950. 


DEAR SIR, 


I have to thank you for your letter of February 24th. informing me that the 
Entomological Society of France has chosen me as an Honorary Member. 

What I may have done to deserve this honour, | find it difficult to guess. Never- 
theless I can assure you that I appreciate it very highly, and I should be most 
grateful if you would convey my sincere thanks to the Members of the Society 
who are responsible for conferring it upon me. 


Yours very truly, 


N. D. RILEY, 
Keeper. 


Genève, le 28 février 1950, 
MONSIEUR ET TRÈS HONORE COLLEGUE, 


Je vous remercie trés vivement de votre lettre, m’annoncant que la Société 
Entomologique de France m’avait nommé membre honoraire étranger. 

Je suis d'autant plus sensible á cet honneur que je fais partie de votre Société 
depuis plus de 30 ans et qu’elle a été pour moi, depuis lors, un des principaux 
foyers de ’Entomologie. C’est à la Station entomologique de Paris, à la rue Claude 
Bernard, que j’ai fait en 1913-1914 mes premiers pas dans l'entomologie appliquée, 
sous la direction de mon Maitre Paul Marchal. C’est lui qui a orienté mon intérêt 
vers Pétude des Hyménoptéres parasites, dans laquelle je me suis finalement 
spécialisé, et qui a soutenu mes recherches en me mettant en rapport avec le 
Museum et avec toutes les stations entomologiques de France. J’ai eu le privilege 
de rester en relation scientifique et amicale avec de nombreux collégues francais, 
et c’est sans doute a ces anciennes amitiés que je dois l’honneur qui m’est accordé 
aujourd’hui. 

En vous priant de remercier les membres de la Société Entomologique de 
France, je vous prie, Monsieur et honoré Collègue, d’agréer l’assurance de mes 
sentiments très distingués. 

Ch. FERRIÈRE 
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Nécrologie. — Nous avons le regret de faire connaitre le décés de M. Ch. Primor, 
de Clermont-en-Argonne, qui ¢tait membre de la Société depuis 1914. 

Admissions. — M. Cyrille ANGELIER, 6 rue André Bollier, Saint-Maur (Seine), 


présenté par MM. G. CoLas et A. DESCARPENTRIES. — Hydrachnides. 


— M. le Dr JAacQUEMIN, Maitre de Conférences à la Faculté de Médecine, Alger, 
présenté par MM. A. BaLacHowsKY et F. BERNARD. 


— M. G. LHERITIER, 8, rue’ Mercœur, Paris XI‘, entomologiste à la Station de 
Biologie agricole de la Cie Péchiney, présenté par MM. L. CHOPARD et A. Horr- 
MANN. 


— M. J. R. LE BERRE, contractuel scientifique I. N.R.A., 23 bis, rue de Metz, 
Houilles (Seine-et-Oise), présenté par MM. R, Pesson et J. RATEAU. — Acridiens 
et Orthopteres en général. 


Démission. M. G. SCHÖNEICH a adresse sa démission. 
Don aux publications. — M. B. TROUVELOT a remis au Trésorier 3.000 francs pour 


les publications. 


Congrès de Strasbourg. — M. F. Gourn expose les grandes lignes du programme 
établi pour le Congres de Strasbourg : 
Lundi 19 juin : Réunion au Musée à 16 heures. 
Réception à la Municipalité à 18 heures. 
(Le train partant de Paris à 8 h. 10 arrive à Strasbourg à 15 h. 25.) 
Mardi 20 juin : Matin. Visite du Musée Zoologique, du Jardin botanique et de 
l’Institut de Zoologie. 
Après-midi. Excursion en forêt du Rhin. 
Mercredi 21 juin : Matin. Séance de travail, 
Après-midi. Excursion dans les collines calcaires d'Obernai. 


Jeudi 22 juin : Départ pour Colmar vers 7 heures. Visite de la Station de Zoolo- 
logie agricole. Excursion (en car) au col de la Schlucht et au 
Hohneck ou aux lacs Blanc et Noir. Retour à Colmar (d’où l’on peut 
rentrer directement à Paris) ou à Strasbourg. 


Pour tous autres renseignements, s'adresser Je plus tôt possible au Secrétaire. 


Communications 


Notes orthoptérologiques 
par R. DELMAS et A. RAMBIER 


Les dernières années ont été caractérisées, dans la région méridionale, par une 
énorme pullulation d'Orthoptéres de toutes sortes. On a rencontré couramment 
des espèces réputées rares et Paire de répartition de certaines en a paru consi- 
derablement élargie. Nous nous proposons de signaler ici quelques-unes des 
observations de cet ordre que nous avons pu faire en marge de nos recherches 
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principales sur les conditions de la pullulation des espèces gravement nuisibles 
dont il ne sera volontairement pas question ici. 

Isophya pyrenaea (Serv.). — Cet insecte est généralement considéré comme 
rare dans la région languedocienne; mais, en 1947, en certains points, il est 
devenu abondant. C'est ainsi qu'aux environs de Saint-Gilles (Gard), il se trouvait 
mêlé, dans la proportion d'A peu pres 1 % aux populations denses de Barbitistes 
berenguieri Mayet, qui couvraient par milliers les lisieres des taillis de chénes 
verts et debordaient sur les vignobles au mois de mai. Une telle pullulation de 
cette derniere espece est d'ailleurs anormale en ce point. Généralement, elle est 
confinée à l’est du Rhône, débordant parfois sur les limites du Gard et de l’Ardè- 
che, et l’on ne trouve ailleurs que des individus assez isolés. 


Polysarcus denticauda (Charp.) — Tandis que dans les montagnes méridio- 
nales (Lozère et Tanargue), le nombre d'individus était plus faible qu’à l’ordi- 
naire, en 1946 une véritable invasion s’est produite dans le Jura: Mont de Laval, 
canton de Russey (Doubs), où la densité des larves au mois d’avril atteignait 150 
à 200 au mètre carré d’après les renseignements fournis par la Direction des 
Services agricoles de ce département qui nous envoya ces larves. Plus tard, 
les adultes étaient d’une taille particulièrement réduite et nettement mélanisants, 
si l’on en juge par les échantillons qui nous ont été communiqués par le Labo- 
ratoire de faunistique du Centre national de Recherches agronomiques de Ver- 
sailles, fait à rapprocher du développement d’une pigmentation noire dans des 
conditions de pullulation analogues et pour la même espèce rapportée par 
MANEVAL (). 

Actuellement (juin 1949), une invasion comparable se manifeste en Haute- 
Loire (Fay-sur-Lignon, Pradelles), et les individus que nous avons récoltés dans 
cette dernière localité sont également mélanisants. 

Pussarb (*) a observé une mélanisation analogue dans l’espèce voisine Orpha- 
nia scutata Br. Il ne pense pas qu’elle soit liée à l’intensité de la pullulation. 
Ces mélanisations coïncidant avec des pullulations comparables à celles qui se 
produisent dans les mêmes conditions chez Barbitistes berenguieri Mayet, ont 
d’ailleurs été aussi observées en Italie (). 


Antaxius hispanicus Bol. — Il était abondant en 1946 dans le haut du vallon 
d'Eyne (Pyrénées-Orientales), au début d’août. Ces individus d’altitude élevée 
étaient plus sombres que ceux pris isolément à altitude moyenne (Gorges de la 
Caranza). 


Thyreonotus corsicus (Ramb.). — Contrairement à ce que l’on a observé pour 
les espèces précédentes, celle-ci a tendance à devenir rare ou très localisée depuis 
quelques années. C’est une espèce qui persiste très tard dans la saison: Banyuls- 
sur-Mer, 1° octobre 1947; Montpellier, 14 novembre 1947. 


Anonconotus apenninigenus Targ.-Tozz. — Il était commun à Combe-Brémont 
(Basses-Alpes), à 2.010 m., sur le chemin du Plan de Parouart, completement 
cache dans les touffes d'Astragalus aristatus L’Herit., d’où il était cependant 


(1) Manrvar. — Multiplication anormale d’Orphania denticauda Charp, (Bull. Soc. Linn. de Lyon, 5 fe 
vrier 1926, p. 20). i 


(2) PussarD. — Sur une pullulation d’ Orphania scutata Br. dans les Alpes-Maritimes d 
. dans ‘s-Me mes. 10% 5 
el dent. agr., 1942, pp. 16-24). ; See 


(3) Derra Berra. — Studi su alcune infestazioni di Fasgonuridi e Locustidi in Piemonte, nel 1947, en 
prime esperienze di lotta (Ann. Sper. agr., 2, pp. 567-589, 1948). | 
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facile de le faire sortir par piétinement. Beaucoup plus rare à basse altitude, 
nous en avons cependant pris quelques individus dans la même vallée, vers 
1.690 metres. 

Gampsoclets glabra (Herbst). — Cette espéce, réputée rare, a été trés abondante 
en 1945, 1946 et 1947 sur les plateaux du Larzac et du Causse Noir (altitude: 
800 a 900 m., Herault et Aveyron). Elle s’y tient surtout sur les broussailles 
(Prunellier, Eglantier, Eryngium), où le mâle est très facile à découvrir à cause 
de son chant continu tres caractéristique. Elle était plus rare dans les régions 
siliceuses de l’Espinouze (Rozis) à même altitude. Par ailleurs, une unique larve 
au dernier stade a été trouvée en mai 1947 sur un genét d’Espagne, mélangée 
a des Barbitistes et Isophya, a Saint-Gilles (Gard), localité bien différente des 
précédentes, à peu près au niveau ‘de la mer, en bordure d'un bois de chênes 
verts. Nous l’avons retrouvée en tres grand nombre en 1948 sur les contreforts 
Nord du Lubéron, au sud-ouest d'Apt (Vaucluse), en mélange avec Ephippiger 
terrestris Yers. 

Pholidoptera schmidti schmidti (Charp.) (chabrieri auct.) — Elle a pullulé en 
1947 a Pest du méridien de Marseille alors que nous ne l’avons pas rencontré a 
Pouest. 


Pholidoptera femorata (Fieb.) — Pullulation tres generale, surtout en 1945. 
Les individus du Bas-Languedoc sont de taille beaucoup plus forte que ceux 
de moyenne montagne. 


Platycleis sabulosa (Azam) — Espece vraiment bien nommée, toujours en ter- 
rain sableux ou graveleux aussi bien dans l’interieur au bord des cours d’eau 
(Millau, Prades) qu sur la cóte (Palavas, Canet plage, Fos-sur-Mer). 

Platycleis falx F. — Cette espece a été signalée pour la premiere fois en 
France en 1944 seulement par G. DE VICHET (') sous le nom de Platycleis laticauda 
Brunner, nom considéré comme synonyme de P. falx F. par ZEUNER (). Elle 
est beaucoup plus commune et a une répartition plus étendue que ce que Pon 
aurait pu le croire. Nous l’avons trouvée dans l'Hérault à Bessan, assez com- 
mune, à Palavas (très commune), à Maguelonne et à Villeneuve-les-Maguelonne, 
commune en mélanges avec Plalycleis affinis Fieb.; d'autre part, dans le Gard, 
en face de la station de la Marine près de Bellegarde où elle était aussi mélangée 
à Platycleis affinis Fieb. et accompagnée de Tessallana tessellata Charp., Decticus 
albifrons Fab. et Ephippiger bilerrensis, en très grande abondance. 


Roeseliana azami (Finot) — Etait très abondant en 1947 dans sa station type 
de Cogolin, Nous l’avons trouvée en 1948 en Camargue au bord d’un roubine 
près de Garcines, au bord de l’étang de Lavalduc, au bord de la route de Lama- 
non à Orgon, toutes trois localités des Bouches-du-Rhône, toujours dans des 
prairies très humides; au sud de Vaison (Vaucluse) dans une vigne abandonnée, 
humide, envahie de hautes herbes; enfin, en 1949, dans le Gard, entre Bellegarde 
et Saint-Gilles. 

Tridactylus variegatus (Latr,) — Existe dans les Pyrénées Orientales (Amélie- 
les-Bains). 


(1) G. DE Vicner. — Un orthoptére nouveau pour la France Platycleis laticauda Br. (Bull. Soc. Ent. Fr., 
49, 1944, p. 41-42). 

(2) ZEunER. — The classification of the Decticina» hitherto included in Platycleis Ficb or Metrioplera 
Wesm. /Trans. R. ent. soc. London, 91, 1941), 
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Paracinema tricolor (Thunb.) — Il convient d’ajouter le Gard à la liste des 
départements d’où cette espèce est citée. Elle existe en abondance dans la 
phragmitée près de Galician, en compagnie de Locusta migratoria L. phase 
solitaria. 


Stenobothrus fischeri Eversm. — Il est beaucoup plus répandu que ce que 
Pon croyait. Abondant dans la région des Plans de Canjuers (Var) d’où il est 
connu depuis longtemps, il existe aussi sur le plateau du Larzac (Aveyron et 
Hérault); commun au début de la saison. On le trouve aussi à Montpellier 
(Garrigue de la Paillade, legit GAIRAUD) et dans les Corbiéres (Rennes-le-Chá- 
teau, Mouthoumet, Col de Cédeilhan). Ces stations relient le domaine espagnol 
de l’espece à son domaine de l’Europe centrale et orientale. 


Stenobothrus festivus Bol. — Cette espèce espagnole, commune sur le Larzac 
(Aveyron et Hérault), Pétait tout autant en Crau (Bouches-du-Rhône) en 1947. 
Plus encore que la précédente elle apparaît tôt et disparaît assez rapidement. 
Elle n’existait plus en Crau en juillet. 

Stenobothrus grammicus Cazurro — Encore une espèce espagnole dont la 
seule localité française était la région du Canigou à moyenne altitude. Elle 
r abondait en 1946, notamment au col de Miliére, commune de Fillols (Pyrénées- 
Orientales). M. CHoPpARD (') l’a retrouvé en 1946 dans une tout autre région 
à la Sainte-Baume (Bouches-du-Rhône). Nous l’avons trouvée en 1947 encore 
plus à Pest, vers 800 m. d’altitude, au col où passe la route, au nord d’Auveine, 
commune d’Ampus (Var). Elle y était très commune. Il en était de même au 
sommet du Lubéron (Vaucluse), en 1948. 


Omocestus raymondi Yers. — Cette espèce, commune dans les garrigues, se 
trouve toujours en des points plus secs que ceux où l’on trouve Omocestus ven- 
tralis, habituellement dans le Brachypodietum ramosi des phytosociologues, tandis 
que le second est dans des groupements végétaux de faciès moins xérophile. 


Chorthippus jucundus Fisch. -— Espèce très localisée, certes, mais souvent fort 
abondante dans ses stations, soit dans les prairies irriguées près des cours d’eau 
(Saint-Guilhem-le-Désert), soit dans les faciès à hautes herbes derrière les dunes 
marines (Palavas). Elle existe dans les Pyrénées-Orientales, notamment à Thués- 
les-Bains près des rives de la Têt. 


Arcyplera carpenlieri Azam — Très commune sur tout le Larzac en 1947, mais 
moins les années suivantes. 


Celes variabilis Pall. — Récoltée à la fin du siècle dernier dans une localité très 
limitée du nord du Larzac puis dans la région de Mende, cette espèce avait la 
réputation d’être rare et localisée. Ces quatre dernières années, elle s’est montrée 
très abondante sur toute la surface du Larzac, en dehors des cultures. Le nombre 
des individus dépassait en certains points celui des Calliptamus. C’était l’espèce 
d'Acridien dominante. Elle existe aussi sur le Causse Noir et sur le Causse Rouge 
(La Glène) au nord de Millau, de même sur le Causse Bégon. Peut-être se trouve- 
t-elle aussi sur l’ensemble des autres Causses. Nous n’avons pas trouvé la forme à 
ailes bleues qui ne paraît pas exister en France. 


Oedipoda charpentieri Fieb. — Encore une espèce réputée rare. Elle est cepen- 
dant très commune dans le Midi dans toutes les régions arides pas trop éloignées 


(1) L. Croparb. — Sur quelques orthopthères de la Sainte-Baume (L’Entomologiste, III, p. 54). 
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de la mer et même sur les sables maritimes fixés (Canet). Elle est souvent beaucoup 
plus abondante qu'Oedipoda coerulescens, par exemple en certains points de 
Crau (Bouches-du-Rhône) où elle domine et sur toute les garrigues, de l'Hérault 
aux Pyrénées-Orientales. La forme à ailes bleues est plus fréquente. Bien souvent 
c'est la seule représentée, La forme à ailes roses est beaucoup plus localisée (La 
Gardiole, Leucate, Salses, etc...) et n'existe qu’en mélange avec la bleue. Il est pro- 
bable que cet insecte est souvent confondu ave Oedipoda coerulescens L. et que 
sa présence a été surtout notée quant il existait la forme à ailes roses beaucoup 
plus faciie à reconnaitre. 

Acrotylus insubricus Scop. et fischeri Azam — Ces deux formes qui représentent 
très vraisemblablement deux espèces distinctes ont des localisations différentes 
dans l'Hérault et le Gard. La première se trouve surtout sur le littoral et dans 
l’intérieur des terres en terrains sableux. La seconde est plutôt une espèce de 
garrigues. Cependant, il y a souvent des stations mixtes. Dans les Albères nous 
n'avons trouvé qu'insubricus dans toutes les stations, souvent abondante dans 
les olivettes. 


Prionotropis rhodanica Uvarov — Espèce vraiment très rare en Crau ces der- 
nières années, sauf autour de certaines bergeries où l’on pouvait récolter quelques 
unités, mais beaucoup plus abondante en 1949. 


Prionotropis hystrix azami Uvarov — Espèce très commune en juillet dans la 
région des plans de Canjuers. Nous l’avons aussi trouvée au sud de Forcalqueiret 
(Var) où, par contre, elle semble très rare. 


Pyrgomorpha conica Oliv. -— Contrairement aux données admises, cette espèce 
nous a paru très commune de bonne heure au printemps aussi bien sur sable qu’en 
garrigue. 

Podisma pedestris L. et Cophopodisma pyrenaea Fisch. — Ces deux espèces 
etaient abondantes en aoút 1946 au vallon d’Eyne (Pyrénées-Orientales), Cepen- 
dant Azam ('), qui a fait une étude soignée de la faune de cette localité, ne les 
y avait pas signalées. Cette omission paraît tout à fait extraordinaire. 


Calliptamus ictericus Serv. — Nous n'avons encore jamais trouvé cette espèce 
à l’ouest du Rhône alors qu’elle est très répandue à l’est à altitudes variées. La 
forme à ailes un peu roses paraît la plus répandue. Au Ventoux sulement nous 
avons rencontré la forme à ailes incolores sans aucun mélange. 


Calliptamus chopardi Grassé et Hollande () — C’est certainement le Callipta- 
mus le plus répandu en France après italicus L. C’est aussi le plus variable. On 
le trouve à peu près partout où l’on trouve italicus, bien qu’il semble ne pas exis- 
ter là où se trouve iclericus. Au Ventoux il n’existe qu’à la base. Nous ne l’avons 
pas trouvé non plus mélangé à barbarus monspeliensis. 


Calliptamus barbarus monspeliensis Grassé et Hollande — I existe en de nom- 
breux points du littoral, toujours en région sableuse. Nous l’avons trouvé depuis 
l'embouchure du Loup (Alpes-Maritimes) jusqu’à Canet (Pyrénées-Orientales). 


(1) Azam. — 1913. Excursion au val d'Eyne /F. J. Nat., pp. 84-85, 1913). 

(2) GrassÉ et HoLLANDE l’appellent Calliptamus ictericus chopardi faisant de cel insecte une forme de 
ictericus Serv. dont le rapprochent la coupe des élytres et la taille des máles, mais on pourrait aussi le 
comparer à barbarus monspeliensis G. et H. dont les genitalia sont plus voisines. Dans Pincertitude, nous 
ne l'annexons provisoirement à aucune des deux espèces barbaras Costa ou ictericus Serv. attendant qu'une 
étude de la variabilite écologique des divers Calliptamus de ce groupe, où semblent exister quelques formes 
intermédiaires, nous permettent de conclure, 
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L’étendue de la tache noire interne des fémurs est extrémement variable et doit 
être en rapport avec les conditions climatiques : elles étaient plus grandes en 1946 
qu'en 1945 ou 1947. 

Calliptamus italicus L. — Il est presque partout et peut coexister avec toutes les 
autres espèces. 

Calliptamus wattenwylianus Pantel — Commun mais très localisé, il forme de 
petits îlots de ci de lá sans qu'il nous soit possible de comprendre les raisons de 
cette localisation, Crau, Montpellier, Montagnac, Aspiran, Perpignan, etc.., 


Paracaloptenus bolivari Uvarov -— Il a pullulé de façon extraordinaire en 1945 
et 1946 à moyenne altitude dans le Conflent. A Filliols les champs de pommes de 
terre étaient dévastés par cet insecte aidé de Calliptamus chopardi G. et H. a 
peu près en nombre égal et d’Ephippiger cunii Bol. 


Note sur Sitticus longipes [Arax. Sarricipar] Canestrini 


par Ed. Dresco 


Sitticus longipes Canestr. est un Salticide que l'on rencontre en montagne, et 
les citations dont je donne ci-dessous la liste situent les captures entre 2.300 et 
3.100 metres d’altitude. 

SIMON [1] indique 2 stations en Isere, 3 dans les Hautes-Alpes et 1 dans les 
Basses-Alpes; il ajoute : « cette belle espèce ne paraît jamais descendre au-dessous 
de la région des neiges éternelles; elle construit une coque épaisse et meelleuse 
dans les fentes des rochers ». — DE LESSERT [2], dans un travail où il parle de 
la répartition horizontale en Suisse, le cite de la zone nivale (au-dessus de 
2.700 m.) ainsi que [3! du district du Cervin-Mont-Rose jusqu’à 2.800 m.; Stellisee, 
2.543 m, (vallée de Findelen); Grisons : sommet du Lischanna, 3.100 m. Il ajoute: 
«region alpine et des neiges; sur les rochers ensoleilles; adulte en été ». Il ne 
cite pour ses captures personnelles que 2 3 et 1 $. — BERLAND le cite [4] du col 
de la Cayolle (1 2), alt. 2.300 m. et du col de l’Iseran (2 ©), alt, moyenne des cap- 
tures : 2.700 m. 15]. SIMON [6] le cite des Alpes du Dauphiné et de la Savoie, 
a de grandes altitudes; cols de Valgelay et d’Allos. 

Sauf Pindication de SIMON parlant de cocons dans les fentes des rochers [1], et 
d’apres les citations de ces auteurs, les captures semblent avoir été peu nombreuses 


en individus, et doivent se rapporter á des animaux isolés, errants, á la chasse 
sur des rochers ensoleillés. 


Au cours de Pété 1949, pendant une campagne alpine dans la région de PAlpe 
Veglia (comm, de Varzo et de Trasquera, Italie), j’ai capturé des & et des 9, et je 
pense avoir trouvé l'habitat normal de ce Salticide. 

Par deux fois, au Lago d’Avino, alt. 2.234 m., comm. de Trasquera, et au Lago 
Bianco, alt. 2.160 m., comm. de Varzo, j’en ai trouvé des colonies, lesquelles se 
composent de nombreuses coques d'habitation, établies sous une méme pierre, cette 
pierre étant un feuillet détaché et reposant horizontalement sur son support; par 
Peffet du gel (? probablement) le rocher se fend et le feuillet se détache légerement 
laissant quelques millimètres de vide; c’est sous ce feuillet que les animaux s'instal- 
lent, Chaque coque est habitée, soit par un 4, soit par une $. Afin de ne pas détruire 
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la colonie, quelques individus des deux sexes seulement ont été capturés dans 
chaque station. 

Je tiens à faire remarquer que j'ai soulevé un grand nombre de pierres, dans la 
même region, au cours des deux étés 1948 et 1949, et à la même époque; sous aucune 
d’entre elles, posées soit soit sur le sol, soit sur d’autres pierres, je n’ai rencontré 


Fig. 1. — Agglomeration de Coques de Sitticus!longipes. 


fi 
Le 


ce Salticide. Il s’ensuit, à mon sens, qu'il lui faut un abri étroit d'espace, mais 
assez large en surface pour s'installer; attendu que ces conditions ne sont pas 
tellement fréquentes en montagne, ses habitats sont assez éloignés les uns des 
autres et cela pose à nouveau le probleme des localisations d'individus en colonies: 
par quel moyen S. longipes découvre-t-il une pierre idoine pour s'installer ? 

Un autre détail à noter est que les deux colonies se trouvaient au voisinage d’un 
lac alpin, mais néanmoins en-dessous de la limite inférieure des neiges éternelles 
de la région considérée. | 

Malgré de mauvaises conditions d’éclairage (temps couvert, ou le soir), j'ai pu 
rapporter des documents photographiques de ces agglomérations de coques, et 
en dénombrer approximativement le nombre; au lago d'Avino se trouvaient 70 
coques, et au lago Bianco, 65 coques. 

Je signale également que j'avais déjà prospecté des pierres semblables durant 
Vété 1948, mais à une altitude moindre (replat sous Valgrande di Valle, comm. de 
Varzo, alt. 1.900 m.); je n’y avais trouvé que Gnaphosa badia (L. K.), en colonies 
restreintes, dans leur toile-demeure avec leurs pontes; mais cette espèce paraît 
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moins exigeante, car elle s'installe aussi dans la pierraille, ou sous les pierres 
posées sur le sol. 


BIBLIOGRAPHIE. — [1]. 1876. E. Simon, Les Arachnides de France, T. iL, p. 106. — 
[21. 1909. DE Lesserr, Note sur la répartition géographique des Araignées en Suisse. 
Rev. Suisse de Zool., T. 17, fasc. 2. — [3]. 1910. DE LESSERT, Araignées de Suisse. 
— [4]. L. BERLAND, Araignées du col de la Cayolle. Rev. Fr. Bine, Ads TIL Mesa. dle 
1935. — [5]. 1937. L. BERLAND, Araignées du col de l’Iseran. lev. Fr. d'Ent., T. IV, 
fasc. 3. — [6]. 1937. E. Simon, Les Arachnides de France, 1. VI, 5° partie. 


Laboratoire de Zoologie du Muséum. 


Captures et élevages de larves de Coléoptères aquatiques 
(11° NOTE) 


par Henri BERTRAND 


Au cours de l’année 1947, j’ai recueilli ou élevé un certain nombre de larves 
de Coléoptères aquatiques appartenant à divers groupes ce qui nıa permis 
diverses observations d'ordre écologique ou biologique dont partie ont fait l’objet 
de notes parues ici même (1,2) et également l’étude de quelques larves que je 
n’avais pas eu encore l’occasion d’examiner. 


DYTISCIDAE 


G. Copelatus Er. 


C. ruficollis Schall. — Je rappelle ici pour mémoire que j'ai capturé A Courcy 
aux Loges (Loiret) deux larves de ce Dytiscide, ce qui m'a permis de vérifier les 
observations faites antérieurement par WILLIAMS (3) sur le mode d’alimentaiion 
des larves de Copelatus qui ont un orifice buccal largement ouvert et avalent les 
proies; j’ajoute que chez ces larves le labre paraît dépourvu d’organes de toile:te. 


G. Noterus Clairv. 


Les larves des Noterus Clairv. n’ont été qu'assez rarement capturées et on st it 
peu de choses de leur biologie. J'ai signalé ici même diverses captures, auxquelles 
il convient d’ajouter celle faite par R. KREUZER qui a pris deux larves dans les 
oseraies des environs de Plön (Holstein) le 24 juin 1937. 


Enfin, le 13 août dernier j'ai moi même récolté une larve au dernier stade dans 
l’étang de la Ferme Nationale à Rambouillet (Seine-et-Oise) en compagnie d'imagos 
de N. crassicornis Müll. Cette larve a été prise au troubleau, à plusieurs mètres 
de la rive, dans la queue de Pétang envahie par une végétation dense, parmi des 
détritus végétaux. Cette larve est morte accidentellement au bout de quelques 
jours, mais j'ai pu néanmoins faire les observations qui suivent sur son compor- 
tement 

La larve ne nage pas mais marche, se déplaçant d’ailleurs très rapidement et avec 
beaucoup d’agilité, tant hors de l’eau que dans l’eau. Mise en présence d’une 
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couche de sable fin, elle s’y enfonce, gráce tout autant, semble-t-il, aux mouve- 
ments latéraux de la tête et des segments antérieurs, qu’à l’aide des membres, 
considérés comme «fouisseurs » (WESENBERG LUND, 4) et qui doivent servir 
plutôt à déblayer qu’à creuser. Lorsqu'elle a engagé la partie antérieure du corps, 
la larve peut s'immobiliser, la partie postérieure immergée ou non, selon l’épais- 
seur de la couche d’eau. Lorsque la couche d’eau est mince, au bout de quelques 
instants, la larve redresse plus ou moins le dernier segment abdominal laissant 
émerger du liquide le prolongement postérieur et les cerques, comme l'indique 
la figure de WESENBERG-LUND (4). Le segment postérieur est aussi très fréquem- 
ment incliné vers le bas, la larve s’en servant de point d’appui lorsqu'elle fouit 
ou qu'elle marche. D’après des observations de MULLER (5) et de F. et J, BALFOUR- 
BROWNE (6), les larves du N. crassicornis Mull. se tiendraient parmi les racines 
des plantes aquatiques et se métamorphoseraient dans un cocon fait de débris 
agglomérés comme celui des Gyrinides, mais cocon fixé aux plantes, submergé, 
et recevant l’air d’un trou perforé dans le tissu végétal, tout comme chez les 
Donaciens. A ce propos, MULLER suppose même que les larves respireraient, 
grace à leur prolongement postérieur, à la façon des larves de ces derniers 
insectes. 


On ne sait rien encore de précis sur le régime et le mode d’alimentation des 
larves des Noterinae et des Noterus en particulier. En tous cas, à la difference des 
larves des Hydrocanthini, les larves des Noterini () ont les mandibules pourvues, 
sinon d’un sillon exactement comparable à celui existant chez les larves des autres 
Dytiscides, tout au moins d’un sillon réduit. Chez la larve du Noterus ce sillon 
est largement ouvert, à bords plus ou moins régulièrement denticulés (comme chez 
les larves des Copelatus Er.) s'arrétant au niveau du rétinacle. 


HALIPLIDAE 


G. Haliplus Latr. 


J'ai recueilli cette année les larves de plusieurs espèces du genre Haliplus Latr. 
et fait à cette occasion diverses observations concernant leur morphologie et 
leur biologie, observations qui ont été l’objet ici d'une note spéciale. Il en résulte 
que les larves des Haliplides, contrairement á ce qu'ont cru jusqu'ici divers 
auteurs, bien que possédant des mandibules canaliculées et suceuses, ont un ori- 
fice buccal ouvert et dans une certaine mesure fonctionnel; d’autre part, les larves 
connues vivant sur les Characées sont dinourvues de la saillie caractéristique 
en « pouce » à Pangle inférodistal des tibias antérieurs, remarque déjà faite par 
HICKMAN (5) pour les espèces américaines. Il serait d’ailleurs intéressant de noter 
le régime exact des larves des diverses espèces et dans quelle mesure il y a une 
spécialisation dans les conditions de la nature. 

Au point de vue systématique on connaît à Pheure actuelle les larves de pres- 
que toutes les espèces indigènes du genre. Restent encore à découvrir celles des 
H. (Haliplidius) varius Nicol., H. (Liaphlus) laminatus Schall. et H. (Liaphlus) 
guttatus Aubé. Toutefois GUIGNOT (6) indique qu'il reste quelques doutes sur 
Videntité de la larve attribuée par GERNET (7) a H. (Haliplus s. str.) fluviatilis Aubé 
et la description serait à revoir; quant à celle de PH. (Haliplus s. str.) immacula- 


(1) Une larve du genre Synchortus Reg. a été decouverte par la mission Damas au Congo Belge; sa descrip- 
tion paraîtra dans un travail sous presse (Note de l'auteur). 
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tus Gerh., elle a été bien étudiée plus récemment par FALKENSTROM (9). En avril 
et mai 1947, j'ai eu l’occasion de recueillir moi-même les larves de ces deux espè- 
ces dont la description suit. 

H. obliquus Fabr. — La larve de cet Haliplus se rencontre souvent en grande 
abondance sur les Characées; cette année, j’en ai récolté d’assez nombreux exem- 
plaires sur des touffes de Chara fragilis Desvaux végétant dans les bassins de la 
pisciculture de la Station Centrale d’Hydrobiologie appliquée du Paraclet, près 
de Boves (Somme). 

H. confinis Stepp. — La larve de cet Haliplus, qui appartient comme le précé- 
dent au groupe des Haliplidius, vit aussi sur les Characées. J'ai retrouvé cette 
larve, jadis récoltée à Sucy (Seine-et-Oise), en compagnie de la larve précédente 
mais en très petit nombre. 

H. ruficollis De Geer. Fr — Cette larve abonde sur les Oedogonium dans un 
canal du bois de Vincennes, pres du lac Daumesnil. 

H. fluviatilis Aubé. — J'ai recueilli des larves se rapportant à cette espèce 
d’abord dans les marais de Rue au nord d'Abbeville (Somme) en Juin 1946, puis 
à Orry-la-Ville, près de Chantilly (Oise) en Mai 1947. A Rue les larves 
ont été trouvées dans des touffes d’Algues provenant d’un canal séparant les 
marais de Rue et de Favières, et à Orry-la-Ville dans un fossé sur le bord de la 
Thève, fossé devant communiquer en période de crue avec cette petite rivière, 
et voisin de cressonnières. Dans les deux stations ont été capturés en même temps 
un certain nombre d'imagos d’H. fluviatilis Aube. 

H. immaculatus Gerh, — FALKENSTRÓM (8) a découvert pour la premiere fois la 
larves de cette espece dans un golfe de la cöle suédoise, parmi les débris de Phrag- 
miles et des Algues flottantes, le 29 octobre 1922, Ultérieurement, ayant recueilli 
de nouveaux exemplaires, il obtint ex larva les imagos des deux sexes les 9 et 10 
juillet 1923. Il put ainsi observer la ponte, l’eclosion de l’œuf et les divers stades 
larvaires chez cet Haliplide. 

FALKENSTRÓM remarqua encore qu'aucune autre espèce n’accompagnait H. im- 
maculatus Gerh, dans ce milieu spécial, notamment pas A. ruficollis De Geer, qui 
lui parait cantonné dans les eaux douces. Indiquons à ce propos que, comme le 
dit GUIGNOT, les Haliplides n’habitent les eaux saumátres qu'accidentellement: ce 
sont des «haloxènes » (une douzaine d’espèces européennes sont dans ce cas, 
dont H. immaculatus Gerh. qu’HENRIKSEN (9) indique comme supportant une sali- 
nité de 11 pour 1.000, En Suede, la larve de ’H. immaculatus Gerh. vivrait sur les 
Cladophora et les Enteromorpha (E, clathrata ). 

H. immaculatus Gerh. est une espece plutót septentrionale, connue seulement 
(Corse exceptée) de six de nos départements du Nord et Nord-Est, et d'un tres 
petit nombre de localités; il a été pris notamment dans la Somme á Ault-Onival, 
sur le littoral de la Manche (RÉGIMBART). 

Le 2 avril 1947 le hasard me fit recueillir á la fois une larve et un imago d’H. 
immaculatus Gerh. dans une petite mare ombragée, à quelques mètres de la Noye, 
immédiatement en amont d’un pont traversant cette rivière A Donmartin, pres 
de Boves (Somme), l’imago pris au troubleau et la larve (au 3° stade) en relevant 
une branche morte immergée couverte d’Algues. Le 12 mai, une exploration 
méthodique de cette station me permit de récolter trois larves au dernier stade 
et une dizaine d'imagos; aucun autre Haliplus n’accompagnait H. immaculatus 
Gerh, Larves et imagos se tenaient parmi les Algues, 
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HELODIDAE 
G. Cyphon Payk. 


C. variabilis Thunbg. — J'ai precedemment mentionné la capture de deux 
nymphes de cette espèce dans une sabliere à Sucy (Seine-et-Oise) en 1924, l’une 
d’elles ayant donné un imago. J'ai trouvé la larve de cet Hélodide en assez grande 
abondance à la fin de Pété et en automne, dans les étangs de Rambouillet (Seine- 
et-Oise). Elles vivaient parmi les détritus de végétaux et j’ai pu obtenir très aisé- 
ment plusieurs nymphes et également quatre imagos en septembre 1947. En capti- 
vité la nymphose s'effectue sur les parois du cristallisoir ou sur les débris; dans 
la nature des conditions analogues d'humidité paraissent se trouver réalisées 
dans le milieu oü vivent les larves et il n’y a pas construction de coque. Comme 
je Pai déjà indiqué les larves des Helodidae n’ont jamais été bien étudiées et, 
indépendamment de la bonne monographie de LomBarDI sur Scirles (10), on ne 
peut se baser que sur quelques pages consacrées à ces larves par LARSSON (11) 
dans Danmarks Fauna. A ce propos, on sait qu'un des caractéres auxquels a recours 
ce dernier auteur pour la diagnose des larves est le nombre des rangées trans- 
verses de phaneres dont est muni l’avant dernier article des palpes maxillaires; 
ainsi cing rangs sont indiqués dans le synopsis pour la larve du C. variabilis 
Thunbg.; il y en a en réalité six mais le sixième rang est, il est vrai, situé à l’apex 
même de l’article. 


G. Eubria Latr. 


E. palustris L. — J'ai trouvé cette année encore l’intéressante larve de ce 
Coléoptère dans les vallées des Pyrénées et — indépendamment des stations déjà 
connues et signalées — non seulement tout au fond de la vallée de Luz à Gavarnie 
(Hautes-Pyrénées) mais encore dans la haute vallée du Saison où je n’avais pu 
jusqu'ici la rencontrer; un peu en amont de Licq (Basses-Pyrénées) et plus haut 
en aval de Laughibar et dans le val d'Olhabidia, près du cañon d'Holcarte et au 
fond même du cañon de Cacuetta. 


Il m'a semblé d’ailleurs que si E, palustris L. est bien présent — contrairement 
à ce que j'avais jadis supposé — dans le haut bassin du Saison, il paraît bien s’y 


comporter écologiquement comme dans les vallées des gaves situées plus à 
l'Est (); sa larve s’y rencontre en effet le plus souvent sur les rochers suintants 
ou ruisselants, plutôt que le long des ruisseaux, parfois sur de larges parois arro- 
sées par des ruisselets, tout au plus sur des pierres isolées au déversoir des 
sources, jamais au voisinage immédiat des fortes cascades, Je n’ai pas trouvé 
cette année de nymphes, mais, par contre, fréquemment et assez abondamment des 
imagos, notamment à Cauterets et à Gavarnie (Hautes-Pyrénées). Il semble bien que 
l’Eubria palustris L. évite les eaux de trop grande turbidité. A ce propos, jai 
remarqué que les imagos, que je n’ai jamais vu voler, se tiennent soit sur les 
brins d'herbe, soit plus souvent sur les surfaces hygropétriques elles-mémes, le 
ventre baignant dans l’eau, proteges d’ailleurs par leur pubescence. Ces insectes, 
á la différence des Dryopides, ne sont pas organisés pour résister á un courant 
un peu vif. Ils sont assez actifs, marchant en agitant leurs longues antennes; lors- 


(1) Au point de vue hydrographique, le bassin du Saison a un régime pluvionival, different de celui des 
Nives et se rapprochant déjà de celui des gaves; il a subi aussi les glaciations anciennes (Nole de l’auteur). 
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qu’on les touche, ils s'immobilisent, les pattes repliées et appliquées contre le 
corps, à la façon des Byrrhides, et alors, ils se laissent tomber, entrainés par l’eau, 
jusqu’à ce que quelque menue aspérité: brin d’herbe ou de mousse, les arrête dans 
leur chúte; j'ai trouvé à Gavarnie un individu porteur de plusieurs larves rouges 
d’un Acarien que l’on retrouve d’ailleurs sur d’autres insectes des milieux hygro- 
pétriques, Trichoptères ou Diptères et surtout PEmpidide: Clinocera appendicula 
Zett. si abondant dans ces milieux. 


Descriptions de larves nouvelles 


Haliplus fluviatilis Latr. 


Larves au dernier stade de 7 à 9 mm. 

La tête mesure 0,30 mm. à 0,35 mm., les derniers segments 0,40 mm. et 1,35 mm. 
à 1,50 mm., les cerques 0,35 mm. à 0,40 mm. 

Cette larve ressemble beaucoup à celles de lH. lineolatus Mannh.; comme chez 
cette dernière, elle se distingue aisément de la larve de 1'H. ruficollis De Geer 
par ses segments plus transverses, plus élargis en arrière, les mamelons tergaux 
bien saillants, de même, le dernier segment est relativement court. 

La distribution des tubercules piligères rappelle tout à fait H. lineolatus Mannh.; 
il existe chez les deux larves au moins quatre tubercules par mamelon tergai et 
ceux-ci sont souvent teintés de brunâtre; tout au plus notera-t-on que la zone 
sagittale nue, très étroite, paraît plus étendue en avant. 

Coloration vert olivátre peu foncé, tête légèrement teintée de brunátre ainsi 
que les mamelons. 

La mandibule, avec bord externe à trois poils, bord interne pourvu d’une dent 
diffère un peu de celle de la larve de 1'H. ruficollis De Geer, mais pas distincte- 
ment de celle de la larve de 1'H. lineolatus Mannh. Il existe une légère saillie an- 
téapicale au bord externe ('). 


Haliplus immaculatus Gerh. 


Larves au dernier stade de 7 à 9 mm. 

La tête mesure 0,45 mm., les derniers segments 1,40 mm. et 0,40 mm. les cerques 
0,60 mm. 

Par son faciès même la larve de l’H. immaculatus Gerh, s’écarte déjà des larves 
des H. confinis Stéph., H. ruficollis De Geer et H. lineolatus Mannh. La taille la 
rapproche de celle de PH. confinis Steph. mais le corps paraît plus aplati, les 
segments plus larges; par contre la taille est sensiblement plus forte que chez 
H, ruficollis De Geer, l'aspect plus massif s’opposant aux formes gréles de la larve 
de cette dernière espèce. Les segments, au contraire de ce que l’on observe chez 
la larve de PH. lineolatus Mannh., sont peu ou pas élargis d’avant en arrière, la 
taille étant supérieure. 

Les tergites montrent le même nombre de mamelons postérieurs que chez les 
larves citées ci-dessus, soit : six mamelons jusqu’au dixième segment, quatre sur 
le onzième, deux sur le douzième. Les tubercules piligères des tergites sont de 


(1) La très étroite ressemblance des formes larvaires chez H. lineolatus Mannh. et H. flnviatilis Aubé 
ai > oral r 101 Za oi à Stre à ne D . ¡ ¡ A 5 A ¡ 
d'ailleurs voisins serait peut-être à rapprocher de celle qui existe entre les pénis des deux espèces, celui de 
PH. lineolatus Mannh. se distinguant surtout par le développement du capuchon (Cf. Guiexor, loc cit. 
pp. 224-226 et pl. II, fig. 4 et 5. 
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srosseur moyenne, leur densité au moins á partir du mésothorax, est peu diffé- 
rente de celle de la larve de PH. confinis Steph. mais on remarque que la zone 
sagittale nue est un peu plus large que chez cette espèce, en triangle allongé très 
net sur le mésothorax, le métathorax et les segments abdominaux antérieurs, 
plus longue mais encore plus développée sur le pronotum. Ajoutons que d'autre 


EE 


Fig. 1 et 2. Noterus sp. larve, mandibules ; — fig. 3 et 4. Haliplus fluviatilis Aubé, larve, contour d’un ser- 


ment et mandibule ; — fig. 5 et 6. Haliplus immaculatus Gerh., larve, prothorax et mandibule ; — fig. 7. 
Cyphon variabilis Thunb., larve, extrémité du palpe maxillaire. 


part les tubercules, à la difference de ce qui a lieu chez H. ruficollis De Geer 
et H, lineolatus Mannh., ne s’ordonnent pas, même irrégulièrement, en séries lon- 
gitudinales. Les zones intermédiaires et médianes des tergites au point de vue de 
la distribution des tergites sont peu ou pas séparées comme chez H. confinis 
Steph.; des espaces nus, assez étroits, mais nets, séparent par contre les zones 
intermédiaires des latérales. Les tubercules piligeres sur le pronotum font défaut 
non seulement entre les zones intermédiaires et latérales, mais aussi dans une 
grande partie des zones intermédiaires. Enfin, les tubercules piligeres sont parfois 
plus nombreux que chez H. ruficollis De Geer. au niveau des mamelons : cinq 
au moins en général, et même six et sept, en comptant le tubercule à fort poil 
de la base des mamelons (FALKENSTRÓM indique six tubercules par mamelon). 
Coloration jaunátre ou olivátre selon les régions du corps, mandibules jaunátres 
assez largement teintées de brun rouge vers la pointe et dans la région apicale. 
Il faut ajouter qu'ici, comme Pa d’ailleurs noté FALKENSTRÓM, la distribution du 
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pigment olivátre est caractéristique. Les parties nues du mésothorax, du méta- 
thorax et des segments abdominaux, particulierement sur les tergites, sont bien 
entendu claires, mais étant donnée leur relative étroitesse, les tergites de ces 
segments demeurent sombres, les tubercules sont d'ailleurs eux-mémes de teinte 
foncée; au contraire, le pigment sombre fait défaut sur le pronotum où les tuber- 
cules eux-mêmes restent clairs. Cet important caractère de pigmentation avait 
été d’ailleurs bien remarqué par FALKENSTRÓM. 

La mandibule, dont les caractéristiques ont été également très exactement 
notées par FALKENSTRÓM, se rapprochent bien entendu plus de celles de la larve 
de VH. confinis Steph. Sa pointe est fortement incurvée et le bord externe pro- 
longé comme chez cette dernière espèce. Le bord externe est caractéristique: non 
seulement il est pourvu de quatre poils, comme chez H. apicalis Thoms., mais 
surtout il montre une légère saillie apicale mentionnée par FALKENSTRÖM; le bord 
interne est muni d’une dent médiocre, mousse, et l’orifice du canal est ovalaire. 
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